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Les sociotopes sont les «biotopes» 
des gens hors de chez eux

Le sociotope, c’est l’espace extérieur tel qu’il est 
vécu et pratiqué dans un environnement culturel 
donné. La méthode des sociotopes :
- analyse la manière dont les «espaces ouverts» 
sont utilisés et vécus,
- propose des actions pour accroître la valeur 
d’usage des espaces existants, et pour en créer là 
où il en manque.
On peut cartographier les sociotopes comme 
on cartographie les biotopes. Cette carte est un 
outil de planification précieux, car elle aide à 
comprendre et à représenter les relations entre les 
gens et leur environnement.

Manuel des Sociotopes

Stockholms Stadsbyggnadskontoret (SBK)
Ville de Stockholm, bureau de l’urbanisme
2003

la Loire
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Dans la trame verte et bleue, il y a 
aussi des sociotopes !

Parce la trame verte et bleue regorge de qualités 
écologiques et paysagères et d’usages possibles, il 
est bien d’en faire profiter les habitants.
Les collectivités agissent déjà pour cela (acquisi-
tions foncières, aménagements d’itinéraires...), 
mais il reste encore à faire pour bien relier les es-
paces urbains à la nature par des itinéraires pour 
les piétons et les cyclistes.
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Les sociotopes en 3 mouvements :
1. Repérer les espaces ouverts et les 
cheminements

Ce sont les espaces non urbanisés (hors bâti, voies 
et stationnements). On y trouve 
- les espaces naturels
- les espaces ruraux
- les parcs, jardins, places, promenades... au-delà 
d’un seuil de superficie.
Ce repérage est un travail simple et rapide qui se 
fait sur cartes.
Dans les espaces ouverts, il va s’agir dans la 
phase suivante de repérer où sont et quels sont 
les usages par les gens, donc d’identifier les 
sociotopes.
On ne s’occupe pas de savoir si les terrains sont 
publics ou privés : la réalité de l’usage prime sur le 
statut juridique. Cette approche réaliste se révèle 
très utile.
Il faut aussi repérer tous les cheminements.
Ce travail se fait sur le terrain.

➦

➦

les espaces ouverts, 
dans lesquels on 
repère...

et dans ceux-ci, on 
repère les sociotopes

...les espaces ouverts
non cultivés,
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Les sociotopes en 3 mouvements :
2. Identifier et analyser les sociotopes

Ce travail comporte deux étapes :
- un travail d’observation sur le terrain : pour 
savoir où vont les gens, ce qu’ils y font, à quels 
moments, avec quelle intensité...
- une enquête : pour comprendre comment 
les usagers vivent et ressentent ces espaces, 
quelles qualités et quels défauts ils leur trouvent, 
comment ils se déplacent...
Dans les deux cas, des protocoles d’observation et 
d’enquête aident à faire réaliser le travail par un 
personnel non spécialisé.
L’observation sans enquête permet de voir des 
usages, mais ne permet pas de comprendre les 
«valeurs» attachées par les usagers à chaque 
espace, les sensations qu’ils éprouvent, ni 
d’identifier les problèmes.
L’enquête peut s’adresser à des groupes 
spécifiques : enfants, adolescents, adultes, 
personnes âgées...

types d’usages / M.-L. Mure

intensité d’usage / A. Loussouarn
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Les sociotopes en 3 mouvements :
3. Tirer les enseignements de l’étude et 
comprendre ce qu’il faut faire

L’étude des sociotopes montre que certains lieux 
ont du succès et que d’autres n’en ont pas ; et elle 
aide à comprendre pourquoi.
• Elle montre que l’offre d’espaces de qualité est 
parfois insuffisante, mal répartie, ou mal adaptée 
à certains types d’usagers.
• Elle met en évidence des quantités de problèmes 
d’accessibilité (obstacles physiques, traversées de 
routes, trajets complexes...) 
• Elle soulève des questions liées à la gestion 
des espaces publics, aux niveaux de confort, 
d’entretien, d’équipement...
• Elle met en évidence des attentes parfois contra-
dictoires, mais est-ce vraiment un problème ?
Tous ces constats suggèrent des actions concrètes, 
passant par exemple par le PLU ou par la gestion 
du domaine communal (espaces verts, voirie...)
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L’offre d’espaces verts est-elle bien répartie et adaptée aux besoins ? Y a-til 
des effets de coupure liées aux voies, des nuisances liées à la circulation ?

Pas d’offre

BruitEnclavement

Bruit

Pour quels usagers ?
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Les qualités d’un bon sociotope
1. La taille

Ce thème recouvre les aspects quantitatifs de 
l’offre d’espaces verts :
- la notion de surface par habitant (déjà 
présente dans une circulaire de 1971, qui 
contenait aussi la règle des 300 m maximum 
entre habitations et espaces verts !),
- l’adéquation de l’offre aux besoins de la 
population compte tenu de la démographie,
- la dimension des espaces, dont beaucoup sont 
trop petits, trop étroits, voire trop proches des 
maisons pour être utilisables.
Mais une taille importante ne suffit pas à faire 
le succès.
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Les qualités d’un bon sociotope
2. La qualité

Elle est fonction de facteurs qui font que l’on se 
sent bien quelque part à un moment donné : 
température, vue, proximité de l’eau, 
fleurs, animation, tranquillité, silence, jeux, 
activités sportives, chemins agréables, bancs 
confortables, propreté, impression de sécurité, 
possibilité de se restaurer, présence d’animaux, 
point d’eau, toilettes, spectacles et animations, 
lieux de rencontre, etc.
C’est une addition de «valeurs» perçues par 
l’usager, et de considérations pratiques qui 
rendent un endroit accueillant, indifférent ou 
franchement répulsif.
Cela paraît évident, et pourtant... avez-vous 
remarqué le nombre de bancs mal implantés ?
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Les qualités d’un bon sociotope
3. La proximité

Elle dépend non seulement de critères de 
distance géométrique, mais aussi :
- du mode de déplacement
- du temps de parcours
- de la commodité d’accès...
L’usage de la voiture peut donner l’impression 
qu’une forêt à 20 km est proche, d’où la 
nécessité de s’intéresser aussi aux espaces 
les plus proches (en pied d’immeuble, dans le 
quartier...). Des études ont d’ailleurs montré 
dans certaines régions de fortes inégalités 
sociales dans l’accès aux forêts.
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Les qualités d’un bon sociotope
4. La facilité d’orientation

Pour qu’un espace soit aisément accessible, 
il ne suffit pas qu’il soit proche de l’habitat, 
il faut aussi qu’il soit facilement repérable et 
que le trajet pour y aller soit simple. Un trajet 
complexe ne demande pas plus d’énergie 
qu’un trajet simple de même longueur, mais il 
mobilise davantage d’information.
La notion de «trajet à vol d’oiseau» n’a guère 
d’intérêt et il existe des logiciels qui permettent 
de mesurer les distances réelles de parcours à 
pied. Pourquoi ne pas les utiliser ?
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Intégrer les sociotopes dans le PLU

On peut envisager par exemple :
La protection des sociotopes existants
... notamment contre les nouvelles coupures 
ou barrières liées à de l’urbanisation, des voies, 
d’où l’intérêt d’une vision à long terme de 
l’infrastructure verte que la commune veut 
préserver.

Le renforcement de la valeur d’usage
... par l’ouverture au public, le désenclavement, la 
mise en réseau d’espaces isolés, le renforcement 
ou le rétablissement de continuités affaiblies ; 
avec des interventions foncières et des créations 
de cheminements.

La création de nouveaux sociotopes
...comme des parcs, jardins et espaces publics : de 
façon ponctuelle (là où l’enquête a fait apparaître 
un besoin) ou dans le cadre de projets d’urbani-
sation (zones AU, secteurs de densification ou de 
renouvellement).
La rédaction des articles 13 du PLU est à repenser 
pour produire des espaces vraiment utiles.
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L’articulation du projet d’urbanisme avec des 
sociotopes existants ou à créer
La carte des sociotopes peut aider à construire un 
projet urbain global économe en espace, si elle 
intervient en amont du PADD. 
Les renforcements de la ville se font en priorité là où 
des sociotopes de valeur existent ou sont prévus, 
tout en prenant en compte d’autres critères.
Cette approche peut conduire à désigner des 
secteurs d’urbanisation qui n’auraient pas été 
envisagés autrement.
La carte des sociotopes peut aussi jouer un rôle :
• dans des choix d’implantation d’équipements 
publics tels que des établissements scolaires ou 
des équipements sportifs.
• dans la mise en place d’un dispositif cohérent 
de «liaisons douces», pouvant  desservir des 
sociotopes ou les traverser.

La Chapelle-Thouarault (35)
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Mieux gérer les espaces publics
La méthode aide à concevoir, aménager et gérer 
les espaces publics au plus près des besoins des 
habitants, en évitant des dépenses inutiles.
Elle permet d’associer les habitants à des projets 
concernant les espaces publics près de chez eux.
Elle peut être complétée par l’utilisation d’outils 
d’évaluation efficaces et mobilisateurs (par 
exemple le jeu «Place Game»), qui permettent de 
repérer rapidement ce qui ne va pas et de trouver 
des solutions simples, rapides et économiques.
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Si l’étude des sociotopes montre que ce genre d’espace n’est pas utilisé, faut-il 
continuer à en produire ou le remplacer par autre chose ?
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Quelques intérêts de la méthode...

• Elle favorise une bonne planification urbaine 
parce qu’elle s’intéresse à des besoins essentiels 
des habitants dans leur diversité.

• Elle aide à réussir la «ville dense» en augmentant 
l’offre d’espaces de liberté et d’activités extérieures.

• Elle réintroduit l’humain dans la démarche des 
trames vertes et bleues «Grenelle», qui oublie les 
usages sociaux des espaces naturels.

• Elle enrichit et développe la pratique de la 
démocratie locale, autour de sujets concrets qui 
relient le local au global.

• Elle nous apprend à mieux regarder notre 
environnement quotidien et à nous intéresser 
davantage à la vie quotidienne des gens.
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Pour en savoir plus, 
l’encyclopédie des sociotopes, 

c’est :

«Sociotopes en France»
http://sociotopes.eklablog.com

400 articles, 20.000 visites
depuis décembre 2010


